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Cinq types de pièges sans produit olfactif sont comparés en saison 
sèche fraîche puis chaude le long de la rivière Comoé au Burkina 
Faso, pour leur efficacité vis-à-vis de Glossina tachinoides. Le piège 
hiconique Challier-Laveissière donne les meilleurs résultats, alors 
que le piège monoconique Mérot et le piège F3 se révèlent très peu 
efficaces; le piège monoconique Vavoua et l’écran-piège fournissent 
des résultats intermédiaires. Les captures évoluent tout au long de la 
saison sèche au niveau quantitatif (augmentation du nombre total de 
glossines capturées) et au niveau qualitatif (prédominance des 
femelles pendant toute l’expérience, plus nette en deuxième période). 

Mots clés : Glossina tachinoides Lutte anti-insecte - Ecran - Piège 
Burkina Faso. 

INTRODUCTION 

Depuis le début du siècle, l’étude des glossines et la 
lutte contre ces vecteurs sont passées par différentes 
étapes. Les méthodes d’échantillonnage ont reposé 
essentiellement sur les rondes de captures faites par les 
“fly-boys” avec quelques essais de mise au point de 
pièges imitant les formes animales. Mais les captures 
manuelles aidées par l’emploi d’un boeuf restaient supé- 
rieures à celles des pièges qui tombèrent un peu dans 
l’oubli. La découverte des couleurs bleue et noire, 
d’abord par H. RUPP (33) puis par A. CHALLIER et a/. 
(5) et G. VALE (36), ainsi que l’avènement des pyréthri- 
noïdes, ont remis le piégeage d’actualité en lui apportant 
une grande efficacité associée à une souplesse et une 
facilité d’emploi. 

C’est en Afrique de l’Est qu’ont débuté, dès les années 
1960, des travaux sur le piégeage des espèces savani- 
coles (19, 36, 40), alors que les recherches ont démarré 
en Afrique occidentale vers 1972 sur les glossines ripi- 
coles. Ces deux groupes ont en effet des comporte- 
ments différents, mais on note aussi des variations au 
sein d’une même espèce (9). De nombreux pièges ont 
alors été mis au point, en particulier le piège biconique 
par Challier et Laveissière en 1973 au Burkina Faso (6). 
Beaucoup d’études ont été menées pour améliorer I’effi- 
cacité de cette technique et permettre ainsi son utilisa- 
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tion dans la lutte, aussi bien que dans diverses sur- 
veillances entomologiques (4, 11, 14, 30, 41). Dans ce 
but également ont été entreprises des recherches sur la 
réduction du coût, la simplification et la facilité d’installation. 

Ces études, effectuées dans de nombreux pays, ont 
porté sur la forme, les couleurs (en particulier le bleu qui 
s’est révélé très attractif), le contraste entre couleurs 
bleu/noir et par rapport au fond ,végétal, les matériaux 
(importance de la nature des tissus) et les dimensions, la 
distance par rapport au sol (6, 15, 25, 35, 38), ainsi que 
sur les différents facteurs influençant le comportement 
des glossines. 

Le Centre international de recherche-développement sur 
l’élevage en zone sub-humide (anct CRTA) mène depuis 
12 ans des expériences pour améliorer les pièges (8) et 
les vulgariser en milieu paysan. Dans ce cadre, plusieurs 
types de pièges connus, sans adjonction d’attractif olfac- 
tif, sont testés pour évaluer les ‘plus efficaces dans la 
lutte contre Glossina tachinoides au Burkina Faso. 

MATÉRIEL ET MÉTHODES 

Les expériences sont menées en zone tropicale sub- 
humide, sur les bords de la rivière Comoé, au sud-ouest 
du Burkina Faso, dans une zone à très faible densité 
humaine, alors que la faune sauvage y est encore relati- 
vement abondante. Une forêt-galerie borde la rivière et 
ses affluents, le reste de la zone est constitué d’une 
savane boisée. Les espèces de, glossines rencontrées 
sont par ordre décroissant d’importance numérique : 
Glossina tachinoides Westwood, 1850, G. morsitans sub- 
morsitans Newstead, 1910, G. palpalis gambiensis Van- 
derplank, 1949 et G. medicorum Austen, 1911. De nom- 
breux Tabanidés sont également présents. 

Dix-neuf carrés latins (CL) ont été effectués pour compa- 
rer les pièges suivants : 

- piège biconique de Challier et a/., 1977 (5) ; 

- piège monoconique Vavoua de Laveissière, 1988 (24) ; 

- piège cubique F3 de Flint, 1985 (12) ; 

- écran-piège de Gouteux et Noireau, 1986 (16) modifié ; 

- piège monoconique de Mérot, 1987 (9) témoin. 

Le système de capture est constitué par une cage Rou- 
baud (Geigy). Les différents pièges ont été fabriqués au 
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CIRDES selon les indications de différents auteurs (9). 
Leur description est présentée dans les figures 1 à 5. 
L’écran-piège a été modifié par adjonction d’un cône de 
tulle moustiquaire afin de permettre la capture des glos- 
sines. Les 5 pièges sont placés simultanément à 5 
emplacements différents pendant 5 jours ; chaque jour, 
l’emplacement de chaque piège est tiré au hasard, sans 
que le même piège puisse être deux fois au même 
endroit. L’expérience s’est déroulée en saison sèche, de 
février à mai 1992. La durée totale a été divisée en deux 
périodes, ce qui correspond à la saison sèche et fraîche 
(du 19 février au 30 mars 1992) et à la saison sèche et 
chaude (du 31 mars au 27 mai 1992). 

RÉSULTATS 

Les analyses de variante sont faites après transforma- 
tion logarithmique des données et addition des carrés 
latins (test de normalité et test de non-additivité de Tuc- 
key). Les calculs statistiques sont effectués avec un pro- 
gramme CIRDES sur LOTUS l-2-3, Version 3. Les résul- 
tats sont présentés dans les tableaux I à IV. L’index de 
capture correspond au rapport d’efficacité entre le piège 
testé et le piège témoin, après correction des variations 
entre carrés latins (tabl. I et II). Les résultats montrent 
une nette supériorité des pièges biconique et monoco- 
nique Vavoua, ainsi que de l’écran-piège : les captures 
sont au moins doublées par rapport au témoin. Les diffé- 
rences avec ce dernier sont d’ailleurs hautement signifi- 
catives (p < 0,001) pour les trois pièges. II n’y a pas de 
différence selon le sexe. Le piège F3, en revanche, est 
très peu efficace : il capture 2 à 4 fois moins de glossines 
que les autres pièges, avec des différences significatives 
(p < 0,001) par rapport aux autres pièges. Il est à noter 
cependant que la différence n’est pas significative pour 
les femelles entre ce piège et le piège témoin. 

C’est avec le piège biconique que les captures sont les 
plus importantes. Elles sont multipliées par 6,2 par rap- 
port au témoin. Les différences de captures sont signifi- 
catives (p < 0,001) avec les autres pièges (tabl. V). Le 
piège monoconique Vavoua et l’écran-piège donnent des 
résultats similaires à la première période. On retrouve les 
faibles captures du piège F3, avec toujours une différen- 
ce selon le sexe. Cependant, la différence pour les mâles 
est moins significative qu’en saison sèche fraîche 
(p < 0,Ol). Les différences de captures sont significatives 
entre l’écran-piège et le piège Vavoua (p < 0,Ol) avec 
une supériorité du premier pendant la saison sèche 
fraîche ; à la saison chaude, les captures sont identiques. 
II n’y a pas de différence selon le sexe. 

En moyenne, les femelles sont plus nombreuses que les 
mâles dans les pièges (63 p. 100) pendant les deux 
périodes (fig. 6), avec une différence entre les deux 
sexes hautement significative au test de Fisher pendant 
la deuxième période (pc O,OOl), alors que les différences 
sont nettement moindres (p < 0,05), voire inversées pen- 

dant la première période. Les captures subissent des 
variations avec le temps : l’évolution se fait vers une aug- 
mentation, plus marquée pour les femelles et plus nette 
avec le piège biconique (fig. 7). Le nombre de glossines 
est significativement supérieur à la saison sèche chaude 
(Test de Student p < 0,001). 

DISCUSSION 

LAVEISSIERE et a/. (26) ont montré que l’utilisation des 
pièges dans la lutte contre les glossines riveraines, vec- 
teurs des trypanosomoses animales et humaines, repré- 
sentait une méthode efficace, simple et peu onéreuse, 
tout en respectant l’environnement. Les pièges entraînent 
un taux de mortalité plus bas que les épandages d’insec- 
ticides, mais plus constant. De plus, ils sont dans cer- 
taines conditions plus facilement utilisables, moins chers, 
leur confection peut se faire à partir de matériaux locaux 
et leur emploi ne nécessite pas un personnel aussi quali- 
fié que les épandages par exemple. Ils présentent cepen- 
dant quelques inconvénients, comme une surveillance 
régulière contre les vols, les feux de brousse, les inonda- 
tions, etc. Une “résistance” comportementale a égale- 
ment été rapportée, qui pourrait être limitée en variant le 
type de piège utilisé (MEROT et FILLEDIER, 1992, com- 
munication personnelle). 

II est reconnu que l’efficacité des pièges utilisés comme 
moyen de lutte ou de surveillance est fondamentalement 
dépendante de l’espèce de glossine concernée. Le piège 
biconique a prouvé son efficacité vis-à-vis de certaines 
glossines du sous-genre Nemorhina dans de nombreux 
pays d’Afrique de l’Ouest. Pour l’étude de Glossina fachi- 
noides, espèce ripicole de ce groupe, il reste le plus inté- 
ressant, mais dans la lutte, ce piège est cependant trop 
cher pour être utilisé facilement par les populations 
rurales (10). 

Le piège monoconique Mérot se révèle ici très peu actif 
vis-à-vis de cette espèce de glossine, contrairement à ce 
que des expériences antérieures ont montré (MEROT et 
FILLEDIER, communication personnelle). Le comporte- 
ment des glossines vis-à-vis de ce piège semble donc 
fortement influencé par les conditions climatiques. Des 
études sur ces facteurs environnementaux sont en cours. 
Des expériences antérieures menées au CIRDES en 
1988 et 1989 ont montré’ que le rapport d’efficacité entre 
les formes biconique et monoconique variait selon la sai- 
son (29). Le piège monoconique Vavoua s’est révélé 
également plus efficace que le piège Mérot vis-à-vis de 
G. palpalis gambiensis, autre espèce du sous-genre 
Nemorhina. L’écran-piège et le piège monoconique 
Vavoua donnent des résultats encourageants pour leur 
utilisation éventuelle ; il serait par ailleurs intéressant 
d’étudier l’effet des attractifs olfactifs associés à ces 
pièges. Enfin le piège F3, très employé en Afrique de 
l’Est, se révèle inefficace vis-à-vis de G. tachinoides, 
sans doute à cause de sa forme, qui semble plus ‘adap- 
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Figure 1 : Piège biconique d’après CHALLIER et al. (5). (Dessin adapté de CULSANCE (9)). 
Figure 2 : Piège monoconique Vavoua d’après LAVEISSIERE (23). Dessin adapté de CUISANCE (9)). 
Figure 3 : Piège F3 d’après FLZNT (12). (Dessin ndapti de CUZSANCE (9)). 
Figure 4 : Ecran-piège mod@ d’après COUTEUX et NOIREAU (16). (Dessin adapté de CUISANCE (9)). 
Figure 5 : Piège monoconique M&ot d’aph MEROT et al. (Dessin adapté de CUISANCE (9)). 
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TABLEAU I Captures de Glossina tachinoides du 19 février au 30 mars 1992. 

Monoconique Cubique 
Vavoua F3 

Ecran-piège 

mâles femelles 

7 9 
7 4 

25 24 
14 10 
21 28 
63 86 
41 54 
43 47 

221 262 

483 

Monoconique 
Mérot 

mâles femelles 

11 15 
10 7 
12 9 

7 8 
11 20 
22 14 
16 25 
12 31 

101 129 

230 

Pièges Biconique 

N” CL mâles femelles 

1 18 18 
2 21 15 
3 45 87 
4 25 20 
5 39 42 
6 57 57 
7 42 41 
8 34 55 

Sous-total 281 335 

TOTAL 616 

mâles femelles mâles femelles 

3 7 12 14 
5 8 19 17 

13 17 33 60 
6 12 27 42 
6 4 41 39 
5 6 38 45 
4 10 40 54 
4 6 22 35 

46 70 232 306 ! 

116 ~ 538 

TABLEAU ZZ Index de capture de Glossina tachinoides du 19 février au 30 mars 1992 (saison sèche froide). 

T 

Log (moyenne + 1) / Moyenne corrigée Index de capture 
Pièges 1 mâles femelles mâles femelles mâles femelles 

0,8234 0,8465 5,6584 6,0229 
0,5946 0,5836 2,9323 2,8334 

0,2474 0,3571 0,7677 1,2757 
0,7018 0,7768 4,033o 4,9812 
0,4332 0,4553 1,7113 1,8531 

Biconique 
Monoconique 
Vavoua 
Cubique F3 
Ecran-piège 
Monoconique 
Mérot 

3,3065*** 3,2502*** 
1,7135*** 1,5290*** 

0,4486*** 0,6884NS 
2,3567*** 2,6881*** 
1 1 

Seuil de signification par rapport au témoin. 
***:p <O,OOl l * : p i 0,Ol * : p < 0,05 NS : non significatif. 

TABLEAU III Captures de Glossina tachinoides du 31 mars au 27 mai 1992 (saison sèche chaude). 

Monoconique Cubique 
Vavoua F3 Pièges Biconique 

mâles femelles mâles femelles 

95 162 38 96 
104 189 61 114 
138 347 93 293 
129 379 73 179 

97 196 66 169 
85 279 57 105 

140 366 61 194 
171 313 43 141 
141 577 51 261 

38 229 30 185 
68 302 39 201 

1 206 3 339 612 1 938 

4 545 2 550 

Ecran-piège 
Monoconique 

Mérot 

mâles femelles mâles femelle 

76 133 21 24 
92 172 23 36 
90 277 31 59 
50 124 44 67 
44 107 22 48 
35 104 13 14 

103 222 42 55 
60 152 33 45 

129 105 14 28 
53 176 17 34 
26 173 16 41 

758 1 745 276 451 

2 503 727 

N” CL 

9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 

sous-total 

TOTAL 

mâles femelles 

6 14 
17 19 
16 45 

8 14 
9 18 

10 16 
19 31 
16 24 

5 17 
24 46 
44 201 

174 445 

619 
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Figure 6 : Pourcentage de femelles capturées dans les deux expériences 
selon le type de piège. 

Figure 7 : Evolution des captures globales de Glossina tachinoides selon le 
type de piège. 

tée au sous-genre Glossina s. sfr. De plus, c’est un piège 
coûteux par la quantité de tissu et l’armature qu’il nécessite, 
le double par rapport à celui d’un piège biconique (12). 

A partir du piège biconique, des études ont été menées 
dans différents pays. II a été montré en Côte d’lvoire et 
au Congo (10) que les captures peuvent être équiva- 
lentes avec un piège monoconique, mais la disposition 
des bandes de couleur joue alors un rôle important. On 
note en effet une grande différence entre un piège avec 
des bandes horizontales (piège Mérot) et un piège avec 
des bandes verticales (piège Vavoua) : les captures pas- 
sent du simple au triple. La disposition horizontale se 
retrouve d’ailleurs dans le piège F3, peu efficace, alors 
que les bandes sont verticales dans l’écran-piège, dont 
l’efficacité vaut celle du piège Vavoua. 

Les expériences dans ce domaine donnent des résultats 
différents selon les espèces et à l’intérieur d’une même 
espèce. Ainsi, sur le terrain, VALE (37) et TORR (35) ont 
montré que G. pallidipes et G. m. morsitans sont attirées 
et se posent préférentiellement sur des objets à orienta- 
tion horizontale plutôt que verticale. En laboratoire, au 
contraire, les bandes verticales semblent plus favorables 
à la pose de G. m. morsitans (2). Enfin, selon GIBSON 
(13), les glossines sont moins attirées par les rayures 

que par les couleurs pleines et semblent éviter les 
bandes horizontales (perte de l’efficacité des pièges). 
Ces résultats obtenus avec des glossines d’un autre 
groupe se vérifient dans notre expérimentation. La supé- 
riorité des bandes bleues et noires verticales a égale- 
ment été prouvée avec les écrans (MEROT, communica- 
tion personnelle). De plus, dans le cas de l’écran-piège, 
l’association piège et écran semble efficace (16). Ce 
piège a d’ailleurs été essayé au Congo dans la lutte 
contre G. palpalis. Mais le toit en matière plastique 
semble accumuler la chaleur, provoquant ainsi un effet 
répulsif ; ce piège a donc été abandonné (CUISANCE, 
1992, communication personnelle). 

Quel que soit le piège, les captures augmentent en début 
de saison sèche chaude, ce qui pourrait refléter des 
variations quantitatives de la population naturelle, entre 
autres, l’augmentation du taux d’éclosion par la diminu- 
tion de la durée de pupaison. En effet, cette durée est 
fortement influencée par les facteurs climatiques, comme 
le taux d’humidité (34) mais surtout, de la température 
(28). Les conditions de la saison sèche froide (basses 
températures) entraînent une accumulation de pupes qui 
éclosent dès que le climat devient propice ; il y a donc 
augmentation de la population et rajeunissement (23). La 
faible population observée dans les captures en saison 
sèche fraîche s’explique par la longue durée de pupai- 
son, due aux basses températures subies par la pupe au 
début de son développement (28). En saison sèche 
chaude, le cycle ovarien est accéléré : la durée moyenne 
passe de 10,3 jours en saison sèche froide à 9 jours en 
saison sèche chaude (27). De plus, les captures varient 
avec l’âge : en général, les jeunes mouches sont sous- 
représentées dans les captures et l’activité des glossines 
augmente avec l’âge ; les jeunes mouches de O-2 jours 
ne sont pas attirées par les pièges (7, 17, 18). 

Enfin, le statut nutritionnel conditionne la période d’activi- 
té : l’activité de recherche d’un hôte est maximale chez la 
glossine à jeun. Or, c’est pendant leur activité que les 
glossines approchent les pièges, donc les captures 
concernent la part de la population glossinienne la plus 
affamée (1, 20, 31, 32, 39). CHUKA MADUBUNYI (7) a 
montré que les captures de mâles et femelles de G. 
tachinoides ont lieu 2,4 à 2,8 jours après leur dernier 
repas sanguin, c’est-à-dire quand il est pratiquement 
digéré. Cependant, le facteur nutritionnel n’est pas un 
facteur fondamental de régulation des populations de G. 
tachinoides, vu l’opportunisme de cette espèce (21). Les 
différences de captures entre mâles et femelles peuvent 
s’expliquer par la structure et l’âge de la population (les 
femelles vivent plus longtemps que les mâles) et le fait 
que les deux sexes n’ont pas les mêmes besoins physio- 
logiques, donc présentent des cycles trophiques diffé- 
rents dès le premier repas de sang’ (22). De plus, le cycle 
circadien d’activité diffère selon le sexe (31). Enfin, on 
peut penser à une sélection d’une certaine partie de la 
population selon le piège employé. 
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TABLEAU IV Index de capture de Glossina tachinoides du 31 mars au 27 mai 1992 (saison sèche chaude). 

Pièges 

Biconique 
Monoconique 
Vavoua 
Cubique F3 
Ecran-piège 
Monoconique 
Mérot 

Log (moyenne + 1) Moyenne corrigée 

mâles femelles mâles femelles 

1,265O 1,6289 17,4076 41,5509 
0,9164 1,2783 7,2498 17,9809 

0,4681 0,6917 2,0628 3,9169 
1,0012 1,3141 2,0275 19,6122 
0,6443 0,7582 3,4091 4,7306 

Index de capture 

mâles femelles 

5,1062*** 8,7834*** 
2,1266*** 3,8009*** 

0,6051** 0,8280NS 
2,6481*** 4,1458*** 
1 1 

Seuil de signification par rapport au témoin. 
***:p <O,OOl **:p <O,Ol * : p < 0,05 NS : non significatif 

TABLEAU V Comparaison des différents pièges. 

F3 Ecran-piège 
Pièges 

Biconique 

19.02-30.03 31.03-27.05 19.02-30.03 31.03-27.05 19.02-30.03 31.03-27.05 19.02-30.03 31.03-27.05 

Biconique 
Vavoua 
F3 

- - *** *** 
- - 

*** *** 

*** *** 
*** *** 
- - 

NS *** 
** NS 

*** *** 

- - 

*** *** 

*** *** 
*** 

M:,,, *** M: ** 
F:NS F: NS 

*** 
- 

*** *** 
*** *** 

Ecran-piège 
Mérot 

NS *** 
*** *** 

** NS *** *** 
M:**e M: x* 
F:NS F:NS l *** *** 

*** : p < 0,001 ** : p < 0,Of * : p -C 0,05 NS : non significatif M : mâles F: femelles. 
Les colonnes sont comparées aux lignes. 
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Des études sont encore à mener pour élucider les rai- 
sons des variations observées dans I’attractivité de cer- 
tains pièges, comme le piège monoconique Mérot, en 
particulier parmi les facteurs climatiques. L’étude des dif- 
férents pièges montre que le piège biconique reste le 
piège de choix pour la capture de Glossina tachinoides. 
Mais si, dans les opérations de surveillance, on 
recherche l’efficacité afin de pouvoir détecter de faibles 
densités de glossines, on privilégiera pour la lutte un 
piège dont le rapport efficacitékoût soit le plus élevé. 
Dans ce cadre, le piège monoconique Vavoua semble le 
plus intéressant. La facilité de montage, le transport, la 
pose et la maintenance sont également des facteurs à 
prendre en compte dans la vulgarisation d’une technique 
de lutte. De plus, la lutte contre les glossines peut faire 
intervenir plusieurs techniques complémentaires, comme 
le traitement des animaux par des insecticides et/ou des 
acaricides en “pour-on”, associé à la pose de pièges 
imprégnés ou non d’insecticides dans les zones où les 
animaux n’ont pas accès. 
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AMSLER (S.), FILLEDIER (J.), MILLOGO (R.). Comparative effi- 
ciency of various traps for Glossina tachinoides (Diptera: Glossinidae) 
in Burkina Faso. Revue Elev. Méd. vét. Pays trop., 1994,47 (2) : 207-214 

The efficiency of five traps for catching Glossina tuchinoides was 
compared near the Comoe river (Burkina Faso) during both the cool 
and hot periods of the dry season. The biconical trap (Challier- 
Laveissière) was found to be superior, whereas the monoconical trap 
from Mérot and the F3 trap (Flint) showed very little efficiency. The 
Vavoua trap (Laveissière) and the screen trap (Gouteux and Noi- 
reau) gave intermediate results. Quantitatively as well as qualitative- 
ly, the catches varied over the dry season: the number of flics caught 
increased during the hot dry season. Likewise, more females than 
males were caught throughout the experiment, especially during the 
second period. 

Key words : Glossina tachinoides - Insect control- Screen - Trap - Burki- 
na Faso. 

AMSLER (S.), FILLEDIER (J.), MILLOGO (R.). Comparaci6n de la 
eficiencia de distintas trampas para la captura de ~lossina tachinoides 
(D&em: Glossinidae) en Burkina Faso. Revue Elev. Méd. vét. Pays 
trop., 1994, 47 (2) : 207-214 

Se compararon cinco trampas sin producto olfativo, con el fin de 
verificar la eficiencia contra la Glossina tuchinoides , tanto durante 
la estacion seca y fresca, como durante la caliente, a 10 largo del rio 
Comoe, en Burkina Faso. La trampa biconica de Challier-Laveissière 
fue la que present6 mejores resultados, mientras que la monoc6nica 
de Mérot y la F3 resultaron ser las menos eficientes. La trampa 
monoc6nica de Vavoua y la de pantalla ofrecieron resultados inter- 
medios. Las capturas evolucionaron a 10 largo de la estacion seca, 
tanto cuantitativa (aumento del mimer0 total de glosinas captura- 
das) como cualitativamente (predominio de hembras durante todo el 
estudio, principalmente durante el segundo periodo). 

Palabras claves : Glossina tachinoides Lucha contra 10s insectes - 
Pantalla - Trampa Burkina Faso. 
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